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Both, beide, ambos, ambedue : nombre de langues ont encore un mot pour 
dire le couple comme unité formée par deux entités. Si notre langue a 
aujourd’hui perdu cette catégorie du « duel » que possédait l’ancien français 
(ambedeus), les couples topiques (le seigneur et son vassal, le chevalier et 
sa dame, l’homme et son saint patron, le maître et son élève) structurent 
toujours notre imaginaire du Moyen  Âge. Y aurait-il une importance 
spéci" que à former un couple, et plus généralement à être deux, durant 
l’époque médiévale ? 

De la cellule de base qu’est le couple marital, on imagine volontiers qu’elle 
donne son fondement à la famille, doit re# éter l’ordre du groupe et ainsi 
assurer la stabilité de l’édi" ce social et politique. Mais là n’est pas la seule 
image qui se dégage des écrits médiévaux ni de la réalité des pratiques, qui 
s’écartent bien souvent des normes dé" nissant et encadrant les rapports 
entre deux individus. Pour repenser la relation duelle, les contributions 
réunies dans ce volume étudient le couple au sens large, dans la continuité 
qui lie la relation conjugale à la relation sociale, en tant qu’il engage les 
catégories de la pensée médiévale.

Dans la littérature, la philosophie, l’art ou l’histoire du Moyen Âge, les 
duos peuvent ouvrir un espace de liberté où s’insinuent bien souvent la 
transgression et le désordre, mais où opère également la logique supérieure 
de l’amour divin : le lien personnel qui se tisse entre deux êtres n’ouvrirait-
il pas sur un processus de construction identitaire et sur une réinvention 
des règles sociales ?
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AVANT-PROPOS

Jean-Marie Moeglin

À travers la figure du couple, sa construction et sa déconstruction, c’est la 
relation à l’autre sous sa forme primordiale qui est mise en jeu. C’est ce qui 
explique son omniprésence dans les réalités comme dans l’imaginaire médiéval.

Les exposés qui vont suivre constituent une série de subtiles et éclairantes 
variations sur la « vie en couple au Moyen Âge », sa diversité, ses modèles 
et ses normes, ses éclats et ses crises, sa constitution, sa dissolution et sa 
reconfiguration, aussi bien telle qu’elle est rêvée dans la littérature courtoise 
que telle qu’elle agit dans l’épaisseur du social.

Construire un couple, c’est poser que l’autre existe à côté de soi mais qu’il est 
possible de former une communauté avec lui dans laquelle l’altérité viendra 
se dissoudre pour laisser place à une nouvelle unité. La figure du couple est la 
forme élémentaire à travers laquelle se construit le lien social.

Cela conduit à s’interroger sur l’établissement au Moyen Âge d’une figure 
de l’autre comme catégorie de perception, permettant de faire le partage de 
l’identité et de la différence ; de la différence radicale, irréductible à la réduction 
à l’unité, à celle qui peut se prêter à l’alchimie constructive de la constitution 
d’un couple.

Les Annales de Gênes rédigées au xiie siècle rapportent un dialogue entre 
chrétiens et musulmans lors du siège de la ville de Césarée en 1101 par les 
Génois : les seconds reprochent aux chrétiens de prôner le massacre des 
musulmans ; en effet la loi des chrétiens prescrit de ne pas tuer ceux qui sont 
faits à l’image de Dieu ; or les musulmans sont eux aussi en tant qu’hommes à 
l’image de Dieu (« et nos formam Dei vestri habemus 1 »). Donc les chrétiens ne 
devraient pas avoir le droit de tuer les musulmans.

La réponse donnée à ce syllogisme par le patriarche Daimbert de Pise est 
sans appel : « il faut tuer par vengeance celui qui combat contre la loi de Dieu 

1 Annales Januenses, éd. Luigi Tommaso Belgrano, dans Annali genovesi di Caffaro e de’suoi 
continuatori dal 1174 al 1224, éd. Luigi Tommaso Belgrano et Cesare Imperiale Belgrano, Roma, 
Istituto storico italiano per il medio evo, t. I, 1890, p. 9-10.
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et s’efforce de la détruire ; s’il est tué, ce n’est pas contraire à la loi de Dieu 2 ». 
On peut sans doute retrouver dans cette réponse l’écho d’une compréhension 
vulgaire de la Cité de Dieu de saint Augustin : depuis l’apparition sur terre de 
Caïn et Abel, deux espèces d’hommes se partagent le monde, ceux qui cherchent 
le bien, et ceux qui cherchent le mal, ceux qui sont prédestinés à la béatitude 
céleste et ceux qui sont prédestinés à l’enfer, ceux pour lesquels les véritables 
fins sont hors de ce monde, et ceux qui n’ont pas d’autres préoccupations que 
temporelles. La Cité de Dieu et la Cité terrestre sont deux sociétés mystiques 
que sépare en principe une ligne de partage indifférente aux frontières entre les 
peuples et les nations. Les musulmans ont déserté la cité de saint Pierre ; leur 
meurtre est légitime.

L’« autre » irréductible est celui qui est entré en rébellion contre la loi de Dieu. 
À l’intérieur de la Chrétienté universelle en revanche, les différences existent ; 
mores et lingua séparent les peuples écrivait Isidore de Séville, puisant sa formule 
dans l’apport de l’ethnologie antique ; elle sera souvent reprise au Moyen Âge. 
Mais ces différences ne doivent pas empêcher la création du lien social à travers 
l’établissement de couples de natures variées.

Le monde musulman est en revanche l’adversaire irréductible du chrétien. 
Avec cet Autre radical, aucun couple ne peut être construit. Comme l’écrit 
Pierre le Vénérable dans son Tractatus adversus nefandam haeresem sive sectam 
Sarracenorum : « les hommes contre lesquels tu veux argumenter sont des 
étrangers, des barbares, non seulement par les mœurs mais aussi par la langue ; 
ils reconnaissent qu’il n’existe rien de commun entre eux et les Latins 3 », aussi 
longtemps en tout cas qu’ils n’ont pas accepté de se convertir. Et parmi les 
musulmans, le peuple des Turcs apparaît comme la matérialisation parfaite de 
cette altérité radicale. Il devient sous la plume des récits de croisade une sorte de 
double diabolique du monde chrétien : Mahomet est une réplique du Christ ; 
le Calife est l’équivalent oriental du pape (« ils ont en effet un pape comme le 
nôtre » écrit Guibert de Nogent 4) ; les Turcs et les Francs, au demeurant l’un 
et l’autre descendant des Troyens, occupent une place symétrique à la tête des 
nations d’Orient et d’Occident et ils sont venus s’affronter pour et autour du 
centre du monde qu’est Jérusalem.

2 « Interficiendus ille quidem per vindictam est, qui legi Dei contrarius est et legem suam destruere 
pugnat ; si interfectus est, legi Dei contrarium non est » (ibid.).

3 « Nam homines contra quos agere disponis, alieni sunt, barbari sunt, non solum moribus, sed et 
lingua ipsa, nil sibi Latinisque commune fatentur esse » (Jacques-Paul Migne, Patrologia latina, 
Paris, Migne, t. 189, 1854, col. 671).

4 « Habent enim et papam suum, ad instar nostri » (Recueil des historiens des croisades. Historiens 
occidentaux, publié sous la direction de l’Académie des inscriptions et des belles-lettres, Paris, 
Imprimerie nationale, t. IV, 1879, p. 189).
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Les Grecs en revanche, en tant que chrétiens, ne devraient pas se ranger du 
côté de l’altérité radicale. Ils devraient être en deçà de la ligne de partage qui 
sépare la Cité de Dieu de la Cité de Satan. Pierre le Vénérable écrit : « bien que 
l’éloignement des terres et la division des langues nous empêchent de nous 
voir et de nous comprendre, néanmoins le fait que nous ayons en commun 
un même Seigneur, une même foi, un même baptême, une même charité, 
devrait conjoindre ce qui est divisé et unir les affects 5 ». Mais c’est une apparence 
trompeuse ; en réalité, comme le fait dire Eudes de Deuil à l’évêque de Langres 
au cours de la seconde croisade : Constantinople « n’a du christianisme que le 
nom et pas la réalité 6 ». Dès la première croisade, les chroniqueurs accusent les 
Grecs de se réjouir des insuccès des Occidentaux, de comploter leur perte et 
de chercher à s’allier avec les musulmans contre les croisés. Les accusations ne 
feront que s’amplifier lors de la deuxième et de la troisième croisade. La prise de 
Constantinople en 1204 n’est que la réalisation d’une chute annoncée.

Le portrait des Grecs sous la plume des chroniqueurs francs est en fait une 
sorte de portrait inversé de ce que les Francs veulent être, un double maléfique : 
au courage franc répond la lâcheté grecque ; à la virilité franque, la féminité 
grecque, au sens de l’honneur franc, la perfidie grecque ; à l’humilité chrétienne 
des Francs la superbe grecque. Cet « Autre » qui se dissimule sous les apparences 
du même ne mérite plus d’exister.

Après 1453, ce double maléfique, abandonné à son sort par l’Occident, a 
disparu. Il ne semble plus rester face à l’Europe chrétienne que celui qui est 
ouvertement l’Autre, l’Ennemi, le Turc musulman.

En 1501, le roi de France Louis XII et l’empereur Maximilien d’Autriche 
décident de conclure la paix par le biais d’un mariage entre le petit-fils de 
Maximilien né le 24 février 1500, Charles futur Charles Quint, et la fille aînée 
de Louis XII née le 14 octobre 1499, Claude. La mère de Claude, Anne de 
Bretagne, organise un banquet agrémenté d’un bal masqué. Ce bal devait faire 
comprendre la véritable portée du mariage projeté. Le chroniqueur bourguignon 
Jean Molinet raconte que l’on fit danser des couples habillés l’un à la française, 
l’autre à l’allemande, le troisième à l’espagnole, le dernier enfin à l’italienne. 
Entra alors un personnage seul, de haute stature et à la mine farouche, habillé 
d’une façon inhabituellement riche et étrange ; il se chercha avec violence une 

5 « Quamvis et terrarum remotio et linguarum divisio, nobis invicem et vultus invideant et verba 
subducunt, tamen unus dominus, una fides, unum baptismum, una caritas et divisa conjungere 
et affectus unire [debent] » (Petrus Venerabilis, Epistolae, dans The Letters of Peter the Venerable, 
éd. Giles Constable, Cambridge, Mass./London, Harvard University Press, t. I, 1967, Lettre 76, 
p. 210).

6 « Rem christianitatis non habet sed nomen » (Eudes de Deuil, De via Sancti Sepulchri a Ludovico 
Francorum rege inita, dans Eudes de Deuil. La Croisade de Louis VII roi de France, éd. Henri 
Waquet, Paris, P. Geuthner, 1949, p. 47).
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dame ou une demoiselle pour danser mais fut partout repoussé ; de fureur, 
il lança par terre le sceptre qu’il tenait à la main qui se brisa en morceaux ; il se 
retira alors, mortellement humilié. Il s’agissait bien évidemment d’une allégorie 
du Grand Turc tandis que les couples de danseurs représentaient l’harmonie et 
l’union des puissances européennes chrétiennes que ce mariage allait permettre 
d’établir 7.

Si donc avec l’Autre qu’est le musulman, aucune construction de couple n’est 
possible, dans le monde chrétien, le couple devait être le ciment du lien social 
et politique. Il est temps d’en retrouver les heurs et malheurs dans l’Occident 
médiéval.

7 Cité par Dieter Mertens, « Europäischer Friede und Türkenkrieg im Spätmittelalter », dans 
Heinz Duchhardt (dir.), Zwischenstaatliche Friedenswahrung in Mittelalter und Früher Neuzeit, 
Köln/ Wien, Böhlau, 1991, p. 45-90.
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INTRODUCTION

Cécile Becchia, Marion Chaigne-Legouy et Laëtitia Tabard

Both, beide, ambos, ambedue : nombre de langues européennes ont encore 
un mot pour dire le couple comme unité formée par deux entités, grâce à cette 
catégorie du « duel » que notre langue a perdue, mais dont l’ancien français 
conserve la trace. La relation à l’autre se conçoit alors au sein d’un tout, où 
les individus se trouvent être deux et se pensent ensemble, ce qu’exprime le 
mot ambedeus. Aujourd’hui encore, les couples topiques (le seigneur et son 
vassal, le chevalier et sa dame, l’homme et son saint patron, le maître et son 
élève) structurent notre imaginaire du Moyen Âge. Que signifie donc le lien 
entre deux personnes durant cette période ? Qu’engage, par-delà les catégories 
linguistiques, cette conception du couple et de l’autre, que l’on pense aux liens 
sociaux, aux institutions, aux normes qui régulent les rapports entre deux 
individus ou aux formes de représentation des relations binaires ? Telles sont les 
interrogations qui ont donné forme au présent volume.

La question du couple et du rapport à l’autre est en elle-même très large : 
débordant du seul modèle du couple conjugal, elle englobe au travers des liens 
duaux des cas particuliers et des modalités plurielles. À la faveur des études 
réunies ici, c’est la manière dont se pense la relation entre deux individus, dans 
toute sa mouvance, que nous avons cherché à éclairer, à travers une réflexion 
portant sur les dynamiques des différentes formes médiévales de partenariat. 
La notion de couple est tout aussi glissante que fondamentale, en premier 
lieu par sa valeur heuristique. Rapprocher des éléments analogues, pour les 
confronter, les faire dialoguer et les distinguer, est un geste critique. Jean Rousset 
en trouve la formule dans l’œuvre d’Albert Thibaudet, qui analyse l’histoire 
littéraire comme dialogue entre des auteurs qui vont par deux : « j’ai le sentiment 
d’habiter une littérature qui vit sous la loi du couple », « le couple est l’unité 
féconde, dynamique 1 ». L’image s’impose également lorsqu’il s’agit d’analyser 
le système des personnages d’un récit, où l’on perçoit des rapports de dualité, 

1 Jean Rousset, Passages, échanges et transpositions, Paris, José Corti, 1990, p. 13.

Ambedeus.indb   11 19/09/2016   14:40



12

que le discours critique construit peut-être autant qu’il les révèle 2. La notion de 
couple met en jeu les catégories par lesquelles se pensent les interactions entre les 
individus, qu’ils soient historiques ou fictionnels. Cela suppose, avant tout, de 
réfléchir sur les figures de dualité que le Moyen Âge a élaborées et qu’il a parfois 
théorisées, s’efforçant de les encadrer par des institutions ou des discours qui 
en délimitent les contours. Il semble crucial de s’interroger sur ce qui fonde les 
rapprochements établis, et sur la construction de la conception médiévale des 
relations duelles.

L’époque semble avoir été fascinée par l’image de la dualité. Nombre d’œuvres 
narratives se structurent autour d’un duo héroïque, dont on trouve trace dans 
les titres : Ami et Amile, Valentin et Ourson, Le Roman de Claris et Laris, Floire 
et Blanchefleur, Erec et Enide, pour n’en citer que quelques-uns. On a parfois 
voulu lire dans la récurrence de ces associations et oppositions la marque d’un 
manichéisme imprégnant les productions culturelles médiévales. L’idée d’un 
Moyen Âge où prédominerait une vision binaire du monde se heurte cependant 
à l’esthétique subtile de la fin de la période, dont Jacqueline Cerquiglini-Toulet 
a montré le goût pour les états d’ambiguïté et d’entre-deux 3. Dans le roman, les 
personnages construits en miroir, mais saisis dans leurs ambivalences, auraient 
également tendance à remettre en question les oppositions trop tranchées : 
Dominique Boutet l’a montré à propos du roi et du tyran 4. Le face-à-face entre 
deux êtres n’est donc pas nécessairement à comprendre comme une structure 
figée exprimant une partition nette des valeurs.

Cette complexité des rapports se retrouve aussi dans l’approche historique. 
Après avoir privilégié l’étude de la codification et de l’institutionnalisation de 
la relation duelle, les historiens se sont penchés sur la relation effective qui se 
négocie entre deux individus, et donc sur la réalité du couple. Du point de vue 
historiographique, il faut rappeler qu’en délaissant les rigidités structuralistes, 
le paysage bibliographique a changé et a fait une place fondamentale aux études 

2 Rita Lejeune, « La naissance du couple littéraire “Guillaume d’Orange et Rainouard au Tinel” », 
Marche romane, n° 20/1,1970, p. 39-60 ; Marie-Thérèse Lorcin, « Le couple privilégié mère-enfant 
dans les Miracles de Notre-Dame de Chartres », Médiévales, n° 19, 1990, p. 71-75 ; Corinne Füg-
Pierreville, « Le couple et le double dans les romans de Gautier d’Arras », dans Marie-Madeleine 
Castellani et Jean-Pierre Martin (dir.), Arras au Moyen Âge, histoire et littérature, Arras, Artois 
Presses Université, 1994, p. 121-133 ; Francis Dubost, « L’enchanteur et son double, Mabon 
et Evrain : thématique de la dualité dans Le Bel Inconnu », Senefiance, n° 42, « Magie et illusion au 
Moyen Âge », 1999, p. 125-141 ; Francine Mora, « Protheselaüs et Médée, un couple guérisseur ? », 
Cahiers de recherches médiévales, n° 13, 2006, p. 271-286.

3 Jacqueline Cerquiglini-Toulet, « Penser la littérature médiévale : par-delà le binarisme », French 
Studies: A Quarterly Review, n° 64/1, 2010, p. 1-12.

4 Dominique Boutet, « Le tyran et le mauvais roi dans la littérature française des XIIe et XIIIe siècles », 
dans Danielle Buschinger (dir.), Pouvoir, liens de parenté et structures épiques, Actes du deuxième 
colloque international du REARE (Réseau Eur-Africain de Recherche sur les Epopées), Amiens, 
Presses du Centre d’études médiévales, 2003, p. 11-19.
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de cas, soulignant qu’une relation entre deux individus s’actualise et qu’elle 
reste dépendante d’un contexte précis 5. L’analyse profite ici de l’apport des 
sciences sociales, notamment de la sociologie interactionniste 6. Ainsi que le 
rappellent Sylvie Joye et Emmanuelle Santinelli-Foltz dans le numéro que 
la revue Médiévales a récemment consacré au Couple dans le monde franc, la 
notion de couple « n’est que très partiellement institutionnelle et la répartition 
des rôles, les relations et la constitution du couple ne se réduisent pas aux lois 
du mariage, pour ne citer que cet aspect 7 ». Se pencher sur la relation duale ainsi 
conçue implique de recourir à l’analyse de cas particuliers, sans pour autant 
perdre de vue que chacune des formes que prennent les relations entre individus 
peut engager le sens du lien social et du rapport à l’autre.

Cela est d’autant plus net que la question du couple a gagné une actualité et 
une densité nouvelles dans les dernières années, en raison des débats politiques 
houleux sur la famille et le mariage. Ceux-ci ont montré que la définition du 
couple au sens restreint, comme alliance entre deux êtres que la société reconnaît 
comme une unité, ne renvoie pas uniquement à des choix individuels mais porte 
une représentation de la famille et du lien social dans son ensemble. De la cellule 
de base qu’est le couple médiéval, où l’homme et la femme sont censés former 
une seule chair, on imagine d’autant plus volontiers qu’elle assure la stabilité de 
l’édifice social et politique, qu’elle donne son fondement à la famille et reflète 
ainsi l’ordre du groupe. C’est ainsi qu’il a été théorisé par les diverses autorités 
carolingiennes « comme atome essentiel de la société et le modèle des bonnes 
relations entre individus dans tous les domaines 8 ». Examiner la question de 
la conjugalité exige toutefois ne pas se référer uniquement aux constructions 
idéologiques, mais de tenter d’appréhender la réalité des relations entre hommes 
et femmes 9, renvoyant à la complexité et à la variété des rapports individuels en 
tant qu’ils peuvent être donnés en modèles et en miroirs à une société, afin de 
comprendre plus largement comment le Moyen Âge perçoit et vit les relations 
interpersonnelles.

5 Voir Agnès Fine, Christiane Klapisch-Zuber et Didier Lett (dir.), Clio. Histoires, femmes et sociétés, 
n° 34, « Liens et affects familiaux », 2011, p. 9.

6 Sur cette question nous renvoyons aux travaux de Thierry Dutour : « La fécondité d’un tournant 
critique. Malentendus anciens et tendances récentes dans les usages croisés de l’histoire 
et de la sociologie en France », Tracés. Revue de sciences humaines, n° 15, 2008, p. 67-84 ; 
« La réhabilitation de l’acteur social en histoire médiévale. Réflexions d’après une expérience 
de terrain », Genèses, n° 47/2, 2002, p. 21-41 ; « Le mariage, institution, enjeu et idéal dans la 
société urbaine. Le cas de Dijon à la fin du Moyen Âge », dans Josyanne Teyssot (dir.), Le mariage au 
Moyen Âge, colloque de Clermont-Ferrand, 2 mai 1997, Montferrand, CHEC-CHEL, 1997, p. 28-54.

7 Sylvie Joye et Emmanuelle Santinelli-Foltz, « Le couple : une définition difficile, des réalités 
multiples », Médiévales, n° 65, automne 2013, p. 5-18, ici p. 7.

8 Ibid., p. 9.
9 C’était la perspective adoptée par Diane Chamboduc de Saint Pulgent et Blandine Longhi dans le 

numéro 20 du bulletin Questes, consacré au thème « Maris et femmes » (janvier 2011).
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Pour repenser la question, les contributions réunies dans ce volume ont 
étudié les couples au sens large, dans la continuité qui lie relation conjugale et 
relation sociale, en faisant droit à la complexité que l’attachement entre deux 
individus introduit dans l’application des normes qui définissent et encadrent 
leurs rapports. Ont été examinées au plus près la réalité des pratiques, ainsi 
que leurs régulations et, à travers les dérives qui se font jour, les limites de 
leur contrôle. Les liaisons interpersonnelles ouvrent en effet l’analyse à la prise 
en compte de la subjectivité et de l’affectivité, qui introduisent le désordre, 
bousculent les règles ou suscitent de nouvelles conventions 10. Selon Jacques 
Le Goff, c’est là un des problèmes fondamentaux que soulèvent les rapports 
d’amitié dans le monde médiéval, lesquels « tournent autour des rapports 
entre les communautés et les individus, autour de la question de la relation 
entre un comportement social codifié et une éventuelle affectivité de caractère 
individualisé ». L’amitié, « établissant une parenté spirituelle, non biologique, 
non charnelle […] est-elle de même nature que les liens féodo-vassaliques, 
et impose-t-elle des obligations dépendant de réseaux d’alliances codifiés ou 
bien est-elle différente, issue de l’espace de liberté consenti à l’individu par le 
code féodal, et davantage fondée sur l’affectivité entre individus 11 » ? Dans la 
littérature, l’art ou l’histoire du Moyen Âge, la relation de couple peut donc 
dessiner un espace de liberté où s’insinuent bien souvent la transgression et 
le désordre 12, comme les contributions ici réunies en rendent compte.

La première partie du volume est consacrée à l’analyse du couple conjugal, 
de ses normes, mais aussi des pratiques et des représentations plurielles, parfois 
transgressives, qu’il peut offrir en miroir à la société.

L’article de Sarah Vandamme, consacré à l’évolution du couple royal dans 
la Naples angevine au xive siècle, présente, en partant de la littérature morale, 
une esquisse des normes régissant le fonctionnement du couple royal et le rôle 
de la reine en son sein. Elle rappelle que les souverains ont une fonction de 
modèle pour le reste de la société. Or, la norme étant constamment redéfinie 
par la pratique, les couples royaux réels de la première Maison d’Anjou 
(xiiie-xive siècles) fournissent des modèles plus déterminants que les textes 
normatifs. À partir de la représentation du principe dynastique dans la Bible 

10 On peut sur ce point renvoyer aux analyses de Leah Otis-Cour, Lust und Liebe. Geschichte der 
Paarbeziehungen im Mittelalter, trad. Elisabeth Vorspohl, Frankfurt am Main, Fischer Taschenbuch 
Verlag, 2000, et « Mariage d’amour, charité et société dans les “romans de couple” médiévaux », 
Le Moyen Âge, n° 111/2, 2005, p. 275-291.

11 Jacques Le Goff, introduction à l’ouvrage d’Huguette Legros, L’Amitié dans les chansons de geste 
à l’époque romane, Aix-en-Provence, Publications de l’université de Provence, 2001, p. 9.

12 Voir par exemple Danielle Buschinger et André Crépin (dir.), Amour, mariage et transgressions au 
Moyen Âge, Göppingen, Kümmerle Verlag, 1984.

Ambedeus.indb   14 19/09/2016   14:40



15

cécile becchia, m
arion chaigne-legouy et laëtitia tabard   Introduction

de Robert d’Anjou, l’auteur dégage trois formes de couples, construits par un 
dialogue entre représentation stéréotypée et identité propre : le modèle du 
couple mythique (fondateur, fertile et conquérant), celui de la collaboration 
conjugale harmonieuse, et enfin celui, anormal, de la supériorité de la reine-
héritière sur son époux.

La figure du héros ne s’inscrit pas non plus dans une représentation normée 
et normale de la relation conjugale. Chloé Chalumeau analyse ainsi le couple 
dynamique formé par Tristan et Blanchandine dans Tristan de Nanteuil. Cette 
relation en recomposition permanente – ils sont amants puis époux avant de 
devenir compagnons d’armes, après que Blanchandine a changé de sexe – est 
tendue entre les figures de l’autre et du même : ces figures complémentaires, qui 
se construisent dans la relation à l’autre, deviennent au fil du récit des figures 
jumelles. L’évolution des héros accompagne et reflète le sens général de l’œuvre, 
du désordre du monde épique à la rédemption spirituelle.

Émilie Deschellette confronte quant à elle quatre exemples littéraires de 
procréations hors normes pour montrer que le couple, pensé comme le lieu 
de l’engendrement d’un troisième être, est en fait celui d’une interrogation sur 
la possibilité d’une fusion avec l’autre et sur le mystère de l’altérité. C’est en 
particulier le cas dans les relations qui donnent naissance à un héros et engagent 
un schéma mythique qui valorise aussi la déviance, signe d’élection. La relation 
de couple se présente dès lors comme une union qui doit être dépassée par 
l’intervention d’une force extérieure, mais cette conception trouble ne peut pas 
faire l’objet d’une explicitation, et se dit par l’hésitation et la mouvance des textes.

L’espace de la relation conjugale, troublé par le mystère de la conception et 
de l’identité sexuelle, semble donc s’opposer à l’ordre social plutôt qu’en être le 
socle. Magali Cheynet observe en ce sens le fonctionnement des relations duelles 
dans un texte qui unit deux traditions issues des chansons de geste du cycle de 
Charlemagne, où le couple sert de paradigme pour penser l’alliance entre deux 
systèmes de valeurs. La présence d’une scène de séduction, où une femme qui 
s’offre perturbe les alliances matrimoniales établies par les hommes, fait du 
couple, déstabilisé par un personnage extérieur, le lieu par où s’introduisent la 
transgression et le désordre. Les textes hésitent alors entre normalisation par le 
récit et diabolisation d’une figure féminine manipulant les signes, dont le désir 
porte atteinte aux duos sociaux et, à terme, à la transmission des valeurs.

Cette représentation du couple conjugal comme modèle problématique de 
la relation à l’autre invite à analyser les relations sociales entre deux individus 
comme autant de lieux où l’ordre hiérarchique peut être mis en suspens. 
La seconde partie explore cette question en abordant différents types de face-
à-face entre deux figures prises dans une relation inégale.
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L’étude de Pierre Levron porte sur les figures mélancoliques dans une série de 
romans, et sur la manière dont s’élabore un lien entre l’atrabilaire et celui qui 
le soigne en s’efforçant de reconstruire la relation entre le malade et la société. 
L’auteur s’intéresse à la typologie littéraire des pathologies mélancoliques, puis 
aux méthodes autoritaires (qui échouent) et aux liens affectifs qui sont rétablis 
dans les récits littéraires, grâce à des médiateurs qui favorisent l’individu au 
détriment des normes collectives.

Isabelle Coumert se penche ensuite sur trois formes de la relation entre maître 
et élève dans le Lancelot en prose, pour montrer que le texte s’interroge sur la 
juste distance qui doit exister entre les deux individus dans cette relation dont 
les normes ne semblent pas fixes. Dans le récit, ce n’est pas l’autorité qui est 
mise en avant. Elle est même souvent récusée dans le rapport qui engage un 
futur chevalier et un maître de condition inférieure. C’est davantage l’usage 
des affects et de l’écoute qui est prôné, afin de permettre à l’élève d’exprimer les 
bonnes dispositions qu’il porte naturellement.

La relation duelle apparaît bien comme un lieu de renégociation des places, 
même si le processus ne va pas nécessairement dans le sens d’une libération. 
L’article de Diane Chamboduc de Saint-Pulgent prend ainsi en compte la 
dimension économique de la relation entre deux partenaires en se penchant sur 
les mécanismes du crédit dans la ville de Lucques. Le crédit, surtout sous forme 
d’avance sur paiement, est employé comme un instrument de contrainte contre 
les artisans par les marchands lucquois, qui appartiennent à l’élite communale. 
Le délai nécessaire au remboursement du crédit permet aux seconds de dominer 
socialement les premiers et de leur imposer économiquement des cadences ou des 
délais d’exécution. C’est seulement par la spécialisation technique que les artisans 
parviennent à opposer une résistance, voire à faire preuve d’indépendance.

Deux articles abordent enfin le domaine politique. Sophie Serra propose une 
analyse du Songe du Vergier et de sa composition dialoguée du point de vue de 
l’histoire de la philosophie médiévale. La structure du face-à-face, qui organise 
aussi bien le monde social que le mode de la réflexion, permet à l’auteur du 
Songe d’appréhender le divers et d’investir de sens les événements historiques. 
L’examen de quatre oppositions, celle du clerc et du chevalier, celles du roi 
et de l’empereur, du souverain et du pape ensuite, et enfin du roi et de son 
conseiller, montre que la relation duale, démultipliée, soutient l’exploration 
d’un problème dans toute sa complexité, tout en faisant signe vers l’unité 
nécessaire du corps politique.

Morwenna Coquelin analyse de son côté l’évolution de la relation entre une 
personne morale, la ville d’Erfurt, et son seigneur, l’archevêque de Mayence. 
La richesse de la ville, sa situation périphérique et l’autorité qu’elle acquiert 
sur son plat pays lui donnent les moyens de relâcher la soumission qu’elle doit 
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à son seigneur et de s’intégrer, grâce aux relations qu’elle noue avec des acteurs 
politiques tiers, dans un espace politique régional. L’autonomie de fait qu’Erfurt 
acquiert reste toutefois conditionnée à l’absence de réaction des archevêques, 
qui permettent au processus de suivre son cours.

La question d’une reconfiguration des identités individuelles au sein de la 
relation duale est finalement posée dans la troisième partie. Le rapport avec 
l’autre invite en effet à des jeux de miroir et de ressemblance. Delphine Rabier 
étudie ainsi la relation entre le dévot et son saint patron dans la peinture flamande 
du xve siècle. Elle en déchiffre les supports et la mise en scène en abordant la 
question du choix du patron représenté et de sa fonction d’intercesseur avec 
l’au-delà, introduisant le dévot dans le monde divin.

À partir de deux textes relevant de la culture humaniste et du témoignage de 
soi, Aude-Marie Certin cherche de son côté à comprendre pourquoi le père 
devient un enjeu de mémoire à la fin du Moyen Âge et comment la relation 
père-fils participe à la construction identitaire du second. Concernant la vita de 
l’empereur Charles IV, l’enchevêtrement des niveaux de paternité – consacrant 
celle de nature divine – est analysé comme un moule dans lequel doivent se 
couler ses descendants. Toutefois, l’empereur ne se constitue comme souverain 
qu’à la faveur d’une autonomisation progressive vis-à-vis de la figure de son père. 
La chronique du peintre Albrecht Dürer se construit quant à elle autour de son 
géniteur, dans la perspective humaniste de l’imitation, non pas servile mais 
créatrice, du père par le fils. Les deux auteurs ne se pensent donc pas en dehors 
de la relation au père et leurs écrits permettent d’appréhender le cheminement 
de leur construction personnelle, cheminement dont ils transmettent la 
mémoire à leurs descendants, endossant à leur tour le rôle de père.

Pour conclure, deux articles abordent la caractérisation de l’autre et de 
l’étranger qui naît de la relation entre deux groupes. Camille Rouxpetel étudie 
la question de l’altérité à travers l’exemple du couple missionnaire/hérétique et 
du regard porté au xiiie siècle par un prédicateur dominicain, Riccold de Monte 
Croce, sur les chrétiens d’Orient. Celui-ci appréhende nestoriens et jacobites 
de trois manières, qui correspondent à trois temps de l’action missionnaire : 
préparation à la mission, au cours de laquelle il tente d’identifier l’altérité 
théologique et liturgique de ces communautés ; prédication, au cours de laquelle 
il est confronté à cette altérité, et réflexion a posteriori, à partir de laquelle 
l’altérité est nuancée et des règles de réactions pratiques édictées.

Cédric Quertier examine enfin le couple citoyen/étranger dans les communes 
italiennes. Les sources politico-juridiques distinguent à partir du xiiie siècle 
de manière de plus en plus tranchée l’étranger du citoyen, sans pour autant 
le définir autrement qu’en creux et en lui appliquant une série de restrictions 
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de droits. Alors que le couple cittadino/forestiero structure les représentations 
politiques, la réalité est plus nuancée, car différents degrés de citoyenneté et 
d’extranéité se superposent dans le temps, l’espace et la documentation.

Au-delà des normes de nature juridique, familiale, sociologique, morale, 
politique ou encore économique qui unissent deux individus dans un couple et 
des rituels qui leur sont associés, les acteurs acceptent, enrichissent ou détournent 
les rôles sociaux attendus d’eux, sans pour autant que cet aspect soit à concevoir 
strictement comme une mise en cause de l’ordre social 13. Il faut rappeler sur ce 
point que le christianisme tend à favoriser le détachement à l’égard du monde, 
ainsi que des formes de relation sociale fondées sur l’amour, sur la charité et sur 
la fraternité – autant de relations horizontales qui viennent dans une certaine 
mesure compenser la hiérarchie des rangs. Le lien personnel qui se tisse entre 
deux êtres peut ainsi ouvrir à une réinvention des règles, sociales ou littéraires, 
et à une reconfiguration des définitions de soi et de l’autre.

13 Voir par exemple Sara M. Butler, « “I will never consent to be wedded with you!”: Coerced Marriage 
in the Courts of Medieval England », Canadian Journal of History, n° 39, 2004, p. 247-270.
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« ENDROIT DE MOI N’AI JE PLUS CURE DE MAISTRE ». 
LA RELATION MAÎTRE/ÉLÈVE DANS LES ENFANCES 

DU LANCELOT EN PROSE

Isabelle Coumert

Le magister, ou maistre en ancien français, occupe une position d’autorité 
vis-à-vis d’un élève encore considéré comme infans à qui il doit enseigner non 
seulement un savoir élémentaire, mais aussi et surtout les règles fondamentales 
de vie en société. Son autorité se justifie ordinairement par son savoir ; il est le 
lettré, le clerc, face à celui qui n’a pas encore accès à la connaissance, ni du reste 
droit à la parole. Les pédagogues insistent volontiers sur la juste distance qui 
doit s’établir entre le maître et son élève ; s’il doit être proche de son élève par le 
sang ou le lien social, le premier doit, selon Philippe de Novare, diriger le second 
« sanz losange » et « sanz grant samblance d’amor 1 ».

Le cas présenté dans le Lancelot en prose est particulier, puisqu’il s’agit d’un 
précepteur enseignant à un jeune homme de la noblesse qui se destine à une 
carrière de chevalier. Ce grand cycle romanesque du xiiie siècle met longuement 
en scène non seulement l’enfance du héros éponyme, Lancelot, mais aussi 
celle de ses cousins Bohort et Lionel, qui deviendront eux aussi des membres 
éminents de la cour arthurienne, Bohort étant même l’un des trois Élus de la 
Queste. Les trois personnages, fils de Ban de Benoïc et de Bohort de Gaunes tous 
deux tués dès l’orée du roman, sont par conséquent des orphelins, et cela affecte 
la relation qui se met en place avec les diverses figures qui vont jouer le rôle 
de maître auprès d’eux, puisque l’autorité magistrale se trouble d’un rapport 
d’amour paternel, ou maternel, selon les cas. On peut voir en outre dans la 
façon dont se construisent ces relations une illustration de l’ambition du roman, 
qui se veut défense d’un idéal aristocratique et d’une certaine conception de la 

1 « Et por les maistres, ne devroit demorer que li pere aus anfanz, se il les ont, ou li prochien, se il 
n’ont peres, ou li meillor de lor homes, ne se doignent garde d’aus et des maistres meïsmes, 
et establir et ordoner comment il se contendront, et que ce soit fait sanz losange et sanz grant 
samblance d’amor » (Philippe de Novare, Les Quatre Âges de l’homme, éd. Marcel de Fréville, Paris, 
Firmin Didot, 1888, p. 13 ; ce traité de morale a été rédigé dans la première moitié du XIIIe siècle).
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courtoisie où le sentiment devient essentiel 2. L’étude reviendra dans un premier 
temps sur la figure particulière et à bien des égards exceptionnelle de Lancelot, 
avant de s’attacher au cas de ses cousins.

Le Lancelot en prose suit les aventures et mésaventures du héros éponyme sur 
plus de quarante années. Même s’il entremêle les aventures de Lancelot à celles 
d’autres chevaliers de la cour arthurienne, son histoire personnelle et celle de 
son fils Galaad sont au cœur du cycle, qui s’ouvre alors que Lancelot est encore 
un très jeune enfant et se referme sur l’évocation de sa mort. Conformément à 
cette ambition totalisatrice, le roman comporte ainsi une première partie assez 
développée qui raconte l’enfance du héros, depuis la mort de son père Ban de 
Benoïc jusqu’au départ du jeune homme pour la cour d’Arthur, à dix-huit ans 3.

Le terme d’« enfances » employé pour désigner cette séquence est un emprunt 
au genre voisin de la chanson de geste, où la pratique n’était pas rare de compléter 
les cycles en proposant le récit de l’enfance du personnage principal. On trouve 
ainsi, dans le petit cycle de Guillaume d’Orange, des Enfances Guillaume ainsi 
que des Enfances Vivien, consacrées quant à elles à la jeunesse de son neveu. 
L’objectif essentiel de ces chansons où la dimension épique est par définition 
mise en retrait est de montrer véritablement l’enfance d’un héros – bien que 
ce soient des récits de formation, on cherchera toujours à montrer, à travers 
diverses scènes exemplaires, que le personnage était déjà doté de prédispositions 
exceptionnelles qui ne cesseront de s’affirmer et de se confirmer au fur et à 
mesure de l’histoire.

Nous retrouvons cette même ambition dans le Lancelot en prose : une ambition 
biographique tout d’abord – il s’agit de ne rien passer sous silence de l’histoire 
du héros, de montrer d’où vient Lancelot et quelles sont les influences qui ont 
pesé sur la suite de sa destinée. Le narrateur présente donc un maistre « qui li 
ensegna et monstra comment il se devoit contenir a guise de gentil homme 4 ». 
Le maître enseigne ainsi à Lancelot le tir à l’arc, puis l’équitation, la chasse, 
les échecs et les jeux de société. C’est une éducation de futur chevalier, où 
l’on privilégie la formation sportive et guerrière, ainsi que l’art de la vie en 
société. Le roman prend soin de préciser à chaque fois que Lancelot excelle 
dans tous ces domaines. Dans le même temps, il veut démontrer à quel point le 
jeune Lancelot a déjà tout du chevalier qu’il va devenir. Le Lancelot en prose se 

2 Pour un plus ample développement sur ce sujet, je renvoie à ma thèse de doctorat, La conversation 
et l’expression des sentiments et de la sensibilité dans le Lancelot en prose, thèse sous la dir. de 
Dominique Boutet, université Paris-Sorbonne, 2011, notamment la deuxième partie, « L’exaltation 
du sentiment noble », p. 161 sq.

3 Lancelot, roman en prose du XIIIe siècle, éd. Alexandre Micha, Genève, Droz, 9 t., 1978-1983. 
La partie consacrée à l’enfance de Lancelot correspond à la première moitié du tome VII, p. 1-259.

4 Lancelot, éd. cit., t. VII, p. 70.
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contente pour ce faire d’une et d’une seule scène exemplaire, qui est finalement 
tout ce que le roman nous rapportera de l’enfance de Lancelot de manière 
détaillée ; c’est la célèbre scène où le héros de retour de la chasse offre son cheval, 
puis sa venaison, à des nobles de rencontre 5. Et c’est là que l’on comprend 
à quel point la démarche de l’auteur est ambiguë. D’un côté, le narrateur adopte 
une perspective soucieuse du vraisemblable, qui veut situer Lancelot dans un 
contexte historique et affectif précis. Il met en scène son statut d’orphelin 
déshérité, sa tutrice, son maître, ses compagnons de jeu, les conversations qui 
ont été déterminantes dans son évolution. De l’autre, il adopte une démarche 
que l’on pourrait qualifier de déterministe, en cherchant dans l’enfant l’adulte 
à venir. C’est ainsi que le portrait inaugural de Lancelot précise :

si fu tant biax qu’il ne fu nus qui le veist qu’il ne cuidast qu’il fust de grignour 
eage la tierche part que il n’estoit, et avoec che qu’il estoit grans de son eage, 
si estoit sages et entendans et legiers et outre che que enfes de son eage ne 
doit estre 6.

En somme, un homme mûr se cache derrière ce visage d’enfant, au point que 
cela transparaît jusque dans son physique qui le fait paraître plus vieux qu’il 
n’est. L’auteur sacrifie dans ce passage au topos antique du puer senex, selon 
lequel un enfant exceptionnellement sage pour son âge, et capable d’associer 
vaillance et sagesse, préfigure un futur grand homme 7. Puisque la sagesse est 
l’attribut de l’âge et que l’enfance n’est qu’un âge de devenir, valoriser un enfant 
nécessite de l’assimiler à un individu plus âgé.

Le reste du portrait physique comme moral de Lancelot, en cette ouverture 
du récit, est à l’avenant ; il vise à montrer un enfant parfait sous tout rapport, 
à l’exception peut-être d’une tendance à l’emportement que l’auteur s’efforce 
néanmoins de présenter comme une qualité chez un futur chevalier. Nous 
retrouvons sous la plume de l’auteur les topoï valorisants habituels : le tour 
rhétorique du jamais vu (« de sa maniere ne fu onques enfes veus 8 »), ou encore 
les hyperboles exclusives (« il estoit de si cleir sens et de si droite entention que, 

5 Ibid., p. 75-80.
6 Ibid., p. 70 : « il était si beau que nul de ceux qui le voyaient ne pouvait douter qu’il ne fût plus âgé 

du tiers qu’il n’était, et outre le fait d’être grand pour son âge, il se montrait sage, intelligent et 
doux, et surpassait ce que l’on attend d’un enfant de son âge » (nous traduisons).

7 Voir Ernst Robert Curtius, La littérature européenne et le Moyen Âge latin [1956], Paris, Presses 
Pocket Agora, 1991, p. 176-180. On trouve cette thématique aussi bien chez Cicéron que chez 
Ovide ou Stace. E. R. Curtius donne de nombreux autres exemples, avant de remarquer, p. 177 : 
« Le topos du puer senilis, ou puer senex, porte la marque de la fin de l’Antiquité païenne. Il n’en 
est que plus curieux de trouver son équivalent dans la Bible. » Outre des exemples tirés du livre 
de Tobie ou de la Sagesse de Salomon, E.R. Curtius relève le topos chez les Pères de l’Église, dans 
l’hagiographie, ou même dans la Vie de Saint Benoît de Grégoire le Grand.

8 Lancelot, éd. cit., t. VII, p. 72.
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puis qu’il ot .x. ans passés, ne faisoit il gaires choses qui n’appartenissent a boines 
enfanches 9 »).

Et c’est pourquoi cet individu exceptionnel ne peut suivre un parcours 
ordinaire, et notamment, n’a rien à apprendre d’une autorité magistrale 
ordinaire. Immédiatement après avoir esquissé un portrait physique et moral 
du héros éponyme, le roman enchaîne sur la narration de l’épisode fameux où le 
jeune Lancelot décide d’offrir successivement son cheval, puis le chevreuil qu’il 
vient de chasser à de jeunes nobles en détresse qu’il croise sur sa route. Quant 
au maître, il a fait une chute de cheval très symbolique 10, si bien qu’il n’est 
même pas présent lors de la fin de la chasse et de la double rencontre. Ce maître 
n’est ainsi d’aucune utilité au héros. L’un comme l’autre des bénéficiaires de 
la générosité de Lancelot révèlent que son comportement, caractéristique 
de sa noblesse de cœur, relève pour ainsi dire d’un autre âge de la vie.

Le premier remarque ainsi le contraste entre la jeunesse et les nobles paroles :

Ore s’en mervelle moult li vallès qui chis enfes estoit qui iert si jones et qui si 
hautes paroles li avoit dites 11.

Le second remarque en outre :

qui que vous soiés, vous estes biax assés et bien ensegniés 12.

C’est effectivement le but de l’épisode : nous prouver que Lancelot, dès dix 
ans, est « bien ensegniés », déjà prêt, qu’il possède à la fois le « gentil cuer » et le 
« gentil lignage », pour reprendre les termes du second vavasseur, et enfin qu’il 
n’a plus rien à apprendre. C’est donc en toute logique que l’épisode qui suit 
s’empresse de congédier la figure du maître, devenue inutile dans un cas tel que 
celui de Lancelot. La peinture qui est faite ici des rapports entre maître et élève 
est d’emblée celle du conflit et de la défiance. Le maître interroge son élève, lui 
demande ce qu’il a fait de son roncin et ne croit pas la réponse. Il lui reproche 
aussitôt d’avoir donné un cheval de prix et une prise de chasse qui appartenait 
non au chasseur, mais à « sa dame », sa tutrice, Ninienne, propriétaire de ces 
bois. Le maître a alors un comportement violent, il « manache », se « courreche », 
promet une punition mémorable, et enfin frappe : « si li doune tel flat qu’il 
l’abat del ronchi a terre ». Il continue en utilisant un bâton pour frapper le 
lévrier, et c’est alors que Lancelot réplique et le bat à son tour à coups d’arc, 
en s’acharnant sur sa victime.

9 Ibid., p. 75.
10 Ibid., p. 75.
11 Ibid., p. 76.
12 Ibid., p. 78.
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À son retour auprès de Ninienne, il est confronté au maître qui l’accuse. 
Ninienne lui rappelle son statut d’autorité, nommant le précepteur « chelui 
que je vous avoie baillié a maistre et pour enseignier 13 », ou encore « vostre 
maistre que j’ai mis deseur vous pour vous garder de folie et ensegnier les 
boines oevres 14 ». Lancelot réplique en contestant ce statut : ce maître ne s’est 
pas comporté en maître.

Chertes, dame, fait il, mes maistres ne mes enseignieres n’estoit il pas la ou il me 
batoit, pour che que je n’avoie fait se bien non 15.

Lancelot ne conteste pas le droit du maître de battre et de punir, mais souligne 
le fait que la sanction est donnée à mauvais escient, parce que le sens de la 
justice, inné en lui, ne l’est pas dans son maître. C’est peut-être une façon 
de suggérer que le maître, contrairement à Lancelot et aux bénéficiaires de sa 
générosité, n’est pas véritablement « gentil ». Lancelot le traite un peu plus loin 
de « garchon 16 » : outre l’intention insultante, ce terme est volontiers employé 
pour désigner un serviteur et un vaurien. Comment un homme du peuple – ou 
plus vraisemblablement, assimilé 17 – pourrait-il enseigner un fils de roi tel que 
Lancelot ? Ce dernier affirme ainsi orgueilleusement devant la dame du Lac :

cuer d’omme ne puet a grant honour venir qui trop longement est sous maistre 
ne sous maistresse, car il le covient souvent trambler, ne endroit de moi n’ai je 
plus cure de maistre, de signour ne de dame ne di jou mie 18.

La relation entre Lancelot et son maître était dans une impasse, car fondée sur 
la violence, la défiance et la peur. Elle était en outre impropre, car elle ne tenait 
pas compte des prédispositions exceptionnelles du héros, capable d’écouter seul 
ses « bonnes teches », ou bonnes qualités de naissance. La dame du Lac lui donne 
raison en lui accordant aussitôt ce qu’il demande :

Et des ore mais voel je que vous soiés de vous sires et maistres, puis que vous 
saveis bien par vous che qui apartient a boine enfance 19.

13 Ibid., p. 84.
14 Ibid., p. 85.
15 Ibid., p. 84.
16 Ibid., p. 85.
17 Le statut social réel du maître de Lancelot n’est nulle part explicitement donné. Comme il enseigne 

à Lancelot la chasse et les armes, il est cependant vraisemblable qu’il s’agisse, comme pour ses 
cousins, d’un chevalier. Il est significatif que les insultes de Lancelot portent sur sa naissance : 
pour lui, le comportement du maître est indigne de son rang.

18 Ibid., p. 85 : « le cœur d’un homme qui demeure trop longuement sous l’autorité d’un maître ou 
d’une maîtresse ne peut en tirer beaucoup d’honneur, car il lui faut souvent trembler, et pour ce 
qui me concerne, je ne me soucie plus d’avoir un maître, en revanche, je ne dis rien d’un seigneur 
ou d’une dame » (nous traduisons).

19 Ibid., p. 86.
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Et voici comment, après une simple mésaventure, le héros, dès l’âge de dix 
ans, se voit dispensé de toute autorité. Le maître ordinaire a ici été dépeint 
comme un individu violent, injuste, tourmenté par le souci des bien matériels, 
un simple vilain, du moins de cœur, un garchon prompt à battre son élève. Il va 
disparaître du récit. De manière significative, il n’a même pas de nom propre.

À cette figure magistrale défaillante va aussitôt se substituer celle de la dame 
du Lac. Mère de substitution pour le héros, elle a développé pour lui un intense 
« amor de nourriture ». Lors de cette mésaventure avec le maître, elle s’est 
efforcée à plusieurs reprises de faire la leçon à Lancelot. Elle a qualifié son geste 
d’« outrage 20 », lui a rappelé que c’est à elle qu’il manque de respect en s’en 
prenant à son maître et en donnant son bien, a annoncé clairement qu’elle ne 
voulait pas le voir se comporter ainsi. L’emploi du terme cuidier 21 signale que 
pour elle, il est dans l’erreur. Elle joint la mimique à la parole en s’efforçant 
de prendre un air courroucé, mais ce n’est qu’un « semblant 22 ». La dame du 
Lac semble donc dans un premier temps prendre la défense du point de vue 
du maître, mais en son for intérieur sa pensée est tout autre, elle se réjouit de 
le voir se rebeller ainsi et voit en Lancelot le prud’homme qu’il ne manquera 
pas de devenir. Même si elle ment à l’enfant en lui affirmant qu’il n’est pas fils 
de roi, afin de modérer son arrogance, elle ne lui accorde pas moins ce qu’il 
demande en le soustrayant à l’autorité de tout maître, dès dix ans. On voit ainsi 
qu’en terme de figure d’autorité, cette figure maternelle est imparfaite ; son 
amour même pour Lancelot la conduit à être plus permissive que ne le serait 
sans doute une figure masculine. L’éducation de Lancelot va se poursuivre et 
par la suite la dame du Lac lui dispensera un enseignement important sur la 
chevalerie, mais l’éducation du jeune orphelin semble définitivement manquer 
de référent masculin.

Le roman ne fournit pas une image très valorisante du maître de Lancelot, 
qui semble correspondre à un stéréotype de mauvais maître, injuste et cruel, 
qui fonde son autorité sur la peur qu’il inspire. L’origine sociale réelle ou de 
cœur semble déterminante dans la bassesse de son comportement. Le roman va 
néanmoins mettre en scène deux autres maîtres en la personne de Pharien, vassal 
de Claudas, et de son neveu Lambègue, tous deux chevaliers, qui vont devenir 
les tuteurs des cousins de Lancelot, Bohort et Lionel. Les Enfances semblent 
prendre plaisir à s’attarder sur la peinture de la relation qui s’instaure entre les 

20 Ibid., p. 83.
21 « Comment, fait ele, si estes tex que vous quidiés isi douner vos ronchis et la moie chose et batre 

vostre maistre […] » (ibid., p. 85).
22 « samblant fait d’estre courechie moult durement » (ibid., p. 83) ; « neporquant d’estre courechie 

fait grant semblant » (ibid., p. 84).
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quatre hommes, alors même que tous quatre vont disparaître du récit lors du 
départ de Lancelot pour la cour, définitivement pour Lambègue et Pharien, 
qui du reste meurt à ce moment, et très longuement pour les deux cousins, qui 
réapparaîtront néanmoins l’un après l’autre à la cour, après avoir à leur tour 
atteint l’âge nécessaire.

La figure de Pharien apparaît très tôt dans le roman. Par un procédé de 
parallélisme fréquent dans toute cette première partie, le roman alterne l’histoire 
de Lancelot et celle de ses cousins : le récit du moment où Pharien se fait confier 
les deux enfants par la reine Evaine fait pendant à un récit précédent où Hélène, 
sa sœur, voit Lancelot lui être enlevé par Ninienne. Dans les deux cas, après 
la mort du père, les mères sont aussitôt écartées et n’auront aucune part dans 
l’éducation de leurs enfants. C’est à moitié la pitié, et à moitié l’intérêt qui 
semblent motiver Pharien au moment où il se fait confier les deux cousins 
de Lancelot :

vous me larés mes .ii. signours qui chi sont, si les garderai et nourirai tant qu’il 
seront grant et s’ils peuent jamais lor terre recouvrer, mieux m’en sera 23.

Sa mission est double : « garder » et « nourir », protéger et élever. Pharien semble 
aussi en espérer un gain d’influence pour plus tard, si jamais les deux jeunes 
hommes retrouvent leur terre. Cependant, sa loyauté s’affirme rapidement ; 
il cherche à protéger les deux enfants contre l’avidité de Claudas, même si en 
raison de sa crédulité il finit par se retrouver prisonnier de ce dernier en leur 
compagnie. Son neveu, qui jusqu’ici n’a pas de nom, est apparu fugitivement, 
le temps de prendre la défense de son oncle et de chercher à faire fuir les 
deux garçons. Compagnon de captivité, il devient alors le second « maître » 
des enfants :

Ensi est Lyoniaus et Bohors en prison en la tour de Gaunes et lor .ii. maistres 
avoec aus 24.

C’est la dame du Lac qui viendra au secours des quatre captifs en leur 
envoyant une de ses suivantes, Saraïde. Les enfants s’enfuient grâce à sa magie 
qui les métamorphose temporairement en lévriers. Leur disparition pousse 
ensuite Pharien et Lambègue à mener une guerre contre Claudas, qu’ils 
soupçonnent de les cacher ou de les avoir fait tuer. Le roman rapporte alors 
de nombreuses manifestations de l’amour de Pharien pour les deux enfants. 

23 Ibid., p. 34.
24 Ibid., p. 53.
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Il pleure longuement sur le fait que les enfants soient déshérités 25 ; il mentionne 
explicitement son amour de nourriture :

Et les enfans a mon signor qui je sui hom d’anchiserie doi je garder en foi et por 
amour de noureture que j’ai en eus et il en moi 26.

Il pleure également leur mort supposée en leur adressant un regret qui fait 
pendant à celui de Claudas sur son fils Dorin 27. Le Lancelot en prose s’attache 
à souligner l’extrême fidélité de Pharien et de Lambègue, à laquelle fait 
écho l’amour sincère que les deux enfants portent à leurs maîtres. Le roman 
choisit d’exprimer ce sentiment, tantôt par des discours directs, tantôt par la 
narration pure :

Quant li dui enfant, che dit li contes, orent .iii. jors esté au lac ou la damoisele 
les ot aportés, si furent moult empirié de tel com il estoient quant il i 
vindrent. Et tout che fu por lor maistres qu’il n’avoient, car moult les amoient 
ambesdeus 28.

Lorsque Lancelot les interroge, ils précisent même que s’ils ont besoin de leurs 
maîtres, c’est parce que :

ils n’osent à nului dire lor volenté, si com il feissent a lor maistres, car il i avoient 
tant trové de douchor et de pitié qu’ils n’en poroient, che lor est vis, en nului 
tant trover 29.

La douceur, la pitié, la liberté de parole : voilà ce que les enfants regrettent 
chez leurs maîtres. On voit que l’affection est primordiale dans leur relation, 
et que l’autorité en semble exclue. En effet, les deux princes ne manquent pas 
d’occasions de rappeler à leurs « maîtres » leur statut de vassal. La relation entre 
l’élève et le maître est ici une relation construite sur la confiance mutuelle et la 
possibilité de tout dire. « Douchor » et « pitié » sont les pré-requis d’un rapport 
constructif.

Lionel, notamment, est présenté comme un jeune hommes au sang chaud : 
lorsqu’il voit Pharien pleurer et que ce dernier refuse de dire pourquoi, il le 
conjure « sur la foi » qu’il lui doit, jure sur la mémoire de son père et menace 
de ne plus manger 30. Dans la même scène, il lui rappelle qu’il est « à lui » et lui 

25 Ibid., p. 108-109.
26 Ibid., p. 139.
27 Ibid., p. 145.
28 Ibid., p. 173.
29 Ibid., p. 173-174.
30 Ibid., p. 109.
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« commande 31 » de manger. Plus tard, il affirme à son maître à qui il reproche 
de s’être trop longtemps absenté :

s’il n’alast plus par ma dame que par moi, jamais voir mandés n’i fuissiés, car je 
me consivrai bien de vostre maistrise des ore mais 32.

Il brise ainsi l’équilibre fragile du juste rapport affectueux entre pédagogue et 
élève, pour rétablir celui existant entre un vassal et le fils de son seigneur. Injuste 
et capricieux, Lionel contraste ainsi avec les figures plus sages de Lancelot et de 
Bohort, du reste promis à un plus grand avenir.

On voit alors se reformer au Lac une société choisie qui se substitue aux 
figures parentales absentes ou écartées. Aux deux figures féminines, la dame du 
Lac et sa suivante Saraïde, qui elle aussi se prend d’affection pour les enfants, 
font pendant deux figures masculines, Pharien et Lambègue, qui nous sont 
plus souvent présentés dans leurs démêlés avec Claudas que dans un rôle de 
pédagogues, bien que le roman leur donne le titre de « maîtres ». Le lecteur 
n’assiste à aucune leçon des deux maîtres envers leurs jeunes élèves. En effet, 
c’est leur rôle de chevaliers que de défendre les intérêts des enfants, et cela est 
plus important encore que de les éduquer. Entièrement dévoués aux jeunes 
princes, ces quatre personnages se révèlent à plusieurs reprises incapables de 
leur tenir tête. La narration insiste fortement sur les liens affectifs entre eux, sur 
l’absence d’obligation et l’absence de punition. Les enfants sont plus « punis » 
par la tristesse de leur entourage qu’autre chose. La dame du Lac cède aux 
bouderies de Lancelot en lui accordant de ne plus avoir de maître. Pharien 
cède aux menaces de Lionel et lui révèle ce qui le tourmente. L’une comme 
l’autre n’hésitent cependant pas à recourir aux pieux mensonges : Ninienne fait 
longtemps croire à Lancelot qu’il n’est pas de naissance noble ; Pharien menace 
de quitter le service de Lionel s’il ne lui dit pas ce qu’il projette, en « fai[san]t 
samblant d’estre courechiés 33 ».

Du point de vue éducatif, aucun programme clair n’est annoncé. L’essentiel 
passe par le dialogue à cœur ouvert, sans censure d’aucune sorte. On tente de 
raisonner les enfants sans rien leur imposer. Pour empêcher Lionel de tuer 
Claudas, Pharien alterne arguments et persuasion : il est trop jeune, il faut qu’il 
attende d’être plus fort pour se venger. Dans le même temps, il proteste de son 
affection sincère pour le jeune homme 34. On verra plus loin la dame du Lac 
recourir à la même méthode envers Lancelot qui souhaite devenir chevalier. 

31 Ibid., p. 110.
32 Ibid., p. 229.
33 Ibid., p. 111.
34 Ibid., p. 111-112.
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C’est un dialogue où la dame interroge (« que baiés vous a faire ? », « ou fust 
che que vous alissiés ? », « [b]aés vous dont a estre chevaliers ? », « si l’oseriés 
entreprendre… ? 35 ») et le jeune homme répond, et ce de manière systématique, 
sur huit répliques. Puis, une fois que Lancelot a avoué son dessein d’être fait 
chevalier, l’échange s’inverse : c’est alors lui qui interroge et la dame qui répond, 
généralement pour confirmer ce que Lancelot pressentait. La méthode employée 
est celle de la quaestio, devenue systématique dans l’enseignement scolastique 36 : 
c’est l’élève qui interroge le maître pour préciser les points essentiels de 
l’enseignement. Et si c’est bien la dame qui conduira un exposé complet 
sur les origines de la chevalerie, c’est Lancelot qui expose, immédiatement 
auparavant, quelle est pour lui la différence entre vertus du corps et vertus du 
cœur. Ce dialogue didactique suit la démarche de la maïeutique ; il a pour but 
de montrer que Lancelot sait déjà d’instinct ce que l’on va lui dire, la dame du 
Lac ne faisant que préciser et compléter.

On a vu que le jeune Lancelot décide très tôt de récuser définitivement toute 
autorité magistrale. Le maître serait-il inutile, voire nuisible aux futurs chevaliers ? 
Il ne faut cependant pas oublier que les récits des Enfances du Lancelot en prose 
joignent à la narration de l’enfance du héros éponyme celle de ses deux cousins, 
Bohort et Lionel. Le roman met ainsi en scène, à côté d’une relation maître/
élève exemplaire, celle de l’Élu du Graal et d’un vassal irréprochable (Bohort 
et Lambègue), une relation dégradée qui est celle d’un élève impétueux et d’un 
maître trop peu présent (Lionel et Pharien). De manière épisodique, plusieurs 
relations maître/élève « indignes » sont aussi mises en avant, telle la relation 
entre Ninienne et Merlin, marquée par la luxure et la libido sciendi, ou celle 
entre Lancelot et son premier maître, intransigeante et punitive. Et une relation 
originale, qui sort du cadre ordinaire, va aussi se construire entre Lancelot et 
la dame du Lac, cette dernière faisant office à la fois de mère de substitution 
et d’initiatrice en matière de chevalerie : de cet amor de noureture découlera un 
rapport particulier du héros à la chevalerie, avant que Guenièvre ne remplace 
progressivement la première initiatrice. Le Lancelot en prose s’avère ainsi très 
critique envers l’autorité magistrale traditionnelle, dont il offre une caricature, et 
propose des contre-modèles dont du reste il ne dissimule pas les imperfections, 

35 Ibid., p. 246-248.
36  Voir Michel Zink, La Prédication en langue romane avant 1300, Paris, Honoré Champion, 1982, 

p. 222 sq., sur l’utilisation du modèle prédicatif dans le questionnement pédagogique, et Corinne 
Denoyelle, Poétique du dialogue médiéval, Rennes, PUR, 2010, notamment « les enseignements 
scolaires et religieux », p. 313-321. Ce dernier ouvrage analyse bon nombre d’exemples tirés du 
Lancelot en prose.
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mais qui ont pour point commun de justifier l’autorité magistrale par l’amour de 
nourriture et par la noblesse des sentiments plutôt que par la maîtrise d’un savoir.

À travers ces différentes relations, le roman s’interroge sur la juste distance qui 
doit s’établir entre un élève et son maître. Tous trois orphelins, les jeunes princes 
vont nouer une relation forte avec leurs mentors. On constate rapidement que 
la réflexion se construit autour des notions de norme, d’habitus attendu, et 
d’écart : d’un côté, le roman montre que de jeunes nobles ne doivent pas être 
freinés dans leur impétuosité naturelle, qui provient de leur noble cœur, et qu’il 
faut simplement tenter de canaliser par des moyens indirects. De l’autre, elle 
montre des relations passionnelles où le sentiment prend tant de place que ce 
n’est plus que par d’autres sentiments, la honte notamment, que l’on parvient à 
en pallier les excès : les « maîtres » sont des aînés, des conseillers, mais ils ne sont 
plus réellement en position d’autorité. Si le sens de la mesure impose à un maître 
de mêler à la douceur une certaine sévérité et une certaine distance, l’essentiel 
semble être de se montrer à l’écoute de l’élève afin de développer ses bonnes teches, 
ou bonnes dispositions naturelles. La leçon passe par le dialogue didactique et la 
maïeutique ; moins qu’un savoir, il s’agit d’enseigner un art du comportement ; 
moins que de convaincre ou d’imposer, il s’agit de faire redécouvrir à l’élève ce 
que lui souffle, naturellement, le bon instinct de sa naissance.
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CONCLUSION

Jacqueline Cerquiglini-Toulet

« L’un et l’autre », tel est le titre suggestif de la belle collection fondée naguère 
chez Gallimard par J.B. Pontalis. Un mot de l’ancienne langue, ambedeus, 
andeus, dit la même idée, posant une totalité à travers un lien duel. C’est ce lien 
dans sa complexité qui a retenu les auteurs de ce recueil. Il désigne un couple, 
une paire, mais sous quel signe : la similarité ou la dissemblance ? et lorsqu’il 
s’agit d’humains : l’amour ou l’hostilité ?

Les auteurs sont partis du couple essentiel, celui de l’homme et de la 
femme, Adam et Ève, pour l’explorer sous ses formes diverses : sexuées – il est 
alors question de mâle et de femelle –, amoureuses – amant et dame –, 
institutionnelle – mari et femme. Mais il est d’autres couples dans la littérature 
et la société médiévales : paires formées par un lien de sang, couples de frères ou 
de sœurs, souvent évoqués à travers la question des jumeaux, ainsi de Valentin 
et Orson, couples de guerriers tels Roland et Olivier, couples unis par un lien 
d’amitié, comme sont Ami et Amile, ou Athis et Prophilias, ou un lien religieux : 
les compères et commères, à savoir les parrains et marraines d’un enfant.

Le couple est-il le signe d’une égalité ? On le rêve tel : « Chascun se doit 
accompaigner / De son pareil, s’il se peut faire », dit un proverbe 1, mais le plus 
souvent le couple reproduit une relation inégale. De manière très judicieuse, 
le volume a donc étudié les couples formés par le malade et son médecin, le 
maître et son élève, le roi et son conseiller. On pense à la mise en scène de cette 
situation dans des textes en dialogue comme Placides et Timeo qui expose des 
questions philosophiques et scientifiques par le biais du questionnement d’un 
disciple, Placides, qui interroge son maître, Timeo. Les auteurs ont étendu 
leur enquête à la question de l’identité. Comment se forge-t-elle à travers un 
couple, comme celui du dévot et de son saint patron, tels que les représente la 
peinture, ou dans la relation d’un fils à son père, ainsi qu’on peut l’appréhender 
à travers autobiographies et livres de famille. Ont été examinés enfin les cas où 

1 Proverbes en rimes, éd. Grace Frank et Dorothy Miner, Baltimore, The Johns Hopkins Press, 1937, 
strophe CXXVI, v. 1001-1002, p. 69.

Ambedeus.indb   229 19/09/2016   14:41



230

le deuxième membre du couple est l’étranger, étranger par sa naissance, d’une 
autre cité, d’un autre lieu, étranger par sa foi ou sa croyance.

Des textes littéraires mettent en scène des couples que tout sépare au départ 
mais qu’unit l’amour. Ainsi d’Aucassin et Nicolette qui offre un prince chrétien, 
Aucassin, au nom à consonance arabe et une jeune fille, Nicolette, captive 
achetée aux Sarrasins, texte où tout s’inverse dans la définition respective 
traditionnelle de l’homme et de la femme. Le couple dans sa diversité, dans sa 
plasticité, pose des enjeux moraux, sociaux, idéologiques que les auteurs, par des 
exemples bien choisis, ont exposés dans une palette très diversifiée.

Le couple est-il un monstre ? Guillaume Alecis, à la fin du Moyen Âge, dans 
son ouvrage Le Passetemps des deux Alecis freres, l’un religieux noir, prieur de Busy, 
l’autre cordelier 2, énonce la question. Un couple peut-il avoir deux têtes ? Oui, 
pour ces deux religieux à condition que l’une obéisse à l’autre, et le cordelier de 
conclure : « Ce n’est chose qui m’esbahisse ; / J’ay veu de plus estranges bestes ». 
Le couple dont parlent les deux religieux avec un sourire ambigu est le couple 
matrimonial, mais la question est plus large et réside bien au sein même de 
l’expérience morale et sociale, au Moyen Âge comme de nos jours. Qu’est-ce 
que le même, qu’est-ce que l’autre, peut-on les penser dans l’union, ou dans 
la division ?

2 Œuvres poétiques de Guillaume Alexis, prieur de Bucy, éd. Arthur Piaget et Émile Picot, Paris, 
Librairie Firmin Didot, t. II, 1899, v. 135-136, p. 14.
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